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Les réseaux sociaux à l’ère numérique ont 
certes facilité de façon incroyable la circulation 

de l’information, mais, il faut bien le reconnaître, 
bien souvent s’installe en nous une sensation de 
saturation. Débordés de toutes parts de mails, de 
messages instantanés, de notifications, newsletters 
et sollicitations diverses, d’enquêtes, de photos et 
vidéos, etc., nous finissons par ne plus lire et traiter 
que le strict nécessaire. C’est à de telles occasions 
que peut apparaître un fort besoin que quelque 
chose change radicalement.

À vrai dire, nous aurions plutôt besoin de solitude 
et de silence. De solitude, parce que nous nous 
sommes peut-être perdu nous-même de vue ces 
derniers temps et que nous aurions grand besoin 
de reprendre contact avec notre cœur profond. Et 
de silence, pour, avec d’autres, tendre l’oreille afin 
de mieux entendre la musique de Dieu à travers les 
événements, petits ou grands, de notre vie et de la 
vie du monde.

Le temps de l’Avent ne serait-il pas pour nous ce 
temps favorable dont parlent les Ecritures ? Pour 
l’Eglise des premiers siècles, en effet, il est devenu 
très vite évident que les chrétiens gagneraient à se 
mettre à l’école du Temps de la Nativité. En effet, 
si par l’Enfant de la Crèche, Dieu s’est inséré dans 
l’Histoire, alors l’homme n’aura plus jamais à en 
porter seul le fardeau. Plus même, mystérieusement 
une Histoire Sainte se fraye désormais un chemin 

à l’intérieur de l’Histoire des hommes ! À n’en pas 
douter, surtout si nous sommes engagés dans notre 
foi, notre existence personnelle ne pourra plus se 
comprendre en-dehors de notre relation vivante à 
Dieu dans le Saint-Esprit. 

Tel est précisément l’intitulé de nos Orientations 
Pastorales d’année : Aujourd’hui, puissiez-vous 
écouter sa voix ? (Ps 95,7). Cette Lettre du Puits de 
Noël 2025 fourmille des témoignages de chrétiens 
qui désirent avancer dans leur vie en écoutant 
de différentes manières les appels de Dieu. La 
tradition spirituelle du discernement des esprits 
propose de précieux outils pour ajuster sa vie à la 
Volonté de Dieu. Ces outils, mettons-les en œuvre 
dans nos propres vies ! Je suis certain, non par 
conviction personnelle mais à cause de la Parole 
de Dieu, que tout baptisé porte dans son cœur un 
trésor qui ne demande qu’à se déployer. Dans ses 
dernières paroles avant sa Passion, Jésus l’a dit 
solennellement à ses disciples : Amen, amen, je 
vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres 
que je fais. Il en fera même de plus grandes (Jn 
14,12).

Amis lecteurs, puissent ces quelques témoignages 
vous apporter de la fraîcheur et de la vie pour vous 
lancer en confiance dans l’année qui vient.
Joyeux Noël !

P. Bernard Bastian

OUVERTURE
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Le Mot du Modérateur
Être couple en Communauté    

L’engagement de Marcelle et Philippe Tché à 
Sokodé, le parcours « Creuser le Puits » depuis 

plus de 1 an avec six couples communautaires et alliés 
autour de la question « couple et communauté » et la 
visite au printemps de Mgr Delannoy, notre archevêque, 
nous invitent à regarder le mystère, la grâce, les défis  
d’ « être couple en communauté ». Ces quelques mots 
sont le fruit de mes échanges avec Véronique mon 
épouse et les couples du parcours « Creuser le Puits ». 
Que chacun soit remercié.
La première question est celle de la vocation : se tissent 
ensemble vocation personnelle, vocation au mariage, 
vocation de couple dans une Communauté.
Déchiffrer une vocation au mariage, c’est découvrir en 
soi une parenté d’être avec un ou une autre, il s’agit 
d’une reconnaissance mutuelle profonde : quelque chose 
préexiste mystérieusement en moi et chez l’autre. Il faut 
le nommer, y consentir et choisir d’inventer ensemble la 
vie qui exprime cette identité profonde. En route ! tout est 
à construire. 
Pour la vocation au Puits de Jacob, il y a quelque chose 
du même ordre : il s’agit de reconnaître en soi l’attirance 
profonde pour cette « forme originale de suite du Christ » 
qui s’exprime dans le charisme de la Communauté.  
Comme toute vocation, la vocation de couple et de 
couple en Communauté se dévoile et se déploie tout en 
marchant et il faut parfois longtemps marcher ! Il arrive 
un temps où pour chaque conjoint personnellement 
et pour le couple ensemble s’installe l’évidence que le 
style de vie communautaire, la spiritualité et la mission 
de la Communauté sont en accord avec ce qui s’est 
dévoilé de l’identité profonde de chacun et du couple. La 
réponse à cette vocation ouvre peut-être la question de la 
Consécration de couple en Communauté. 
La deuxième question est celle de la mission 
Un jour ou l’autre les couples se posent la question de 
leur « mission de couple ». 
Est-il habituel dans l’Eglise d’appeler un couple en 
responsabilité ?

En Communauté, des missions d’accueil ou d’animation 
sont portées avec bonheur par des couples. Mais cela 
reste assez marginal. Comment accueillir la grâce du 
couple pour la mission ?  
Est-il évident en Eglise ou en Communauté, que 
la mission confiée à l’un des membres d’un couple 
concernera évidemment son conjoint (toute place 
spécifique respectée) en raison de cette complémentarité 
fondamentale, étonnante et fructueuse des conjoints ?     
Une vigilance pastorale est nécessaire quand lui ou elle 
est sollicité sans son conjoint pour que l’engagement de 
l’un ne devienne pas obstacle à l’unité du couple. 
En Communauté, est-ce possible d'être complètement 
« couples et professionnels » et être tout autant « du 
Puits » que des célibataires permanents au service du 
Centre d’Accueil de la Thumenau ? En effet, les couples 
sont souvent moins disponibles pour la mission explicite 
de la Communauté. Cependant, dans le parcours « 
Creuser le Puits » plusieurs ont très clairement nommé 
comment leur activité professionnelle, et leur vie familiale 
d’ailleurs, sont profondément marquées par le charisme 
de la Communauté : participent-ils ainsi à la mission de la 
Communauté ?
La troisième question touche la vie communautaire.
Dans le parcours « Creuser le Puits », il apparaît que nos 
vies de famille et nos vies de couple sont intimement 
liées, voire indissociables de ce que nous vivons dans et 
par le Puits. Ce qui a été partagé sur vie de famille et vie 
communautaire objective clairement une unité, un tissage, 
une interdépendance ; il n’y a pas un dedans et un dehors, 
il y a une unité entre vie de famille et vie avec, dans et 
par le Puits. Gratitude pour tout ce que l’appartenance 
communautaire nous permet de vivre. En même temps, 
couples et familles constituent un tissu fraternel, vivant 
et attirant qui est « style Puits ». Avec les célibataires 
consacrés, nous manifestons ainsi la Communauté et ses 
mixités.
Le Concile Vatican II a fortement soutenu l’apostolat des 
laïcs, le mariage comme « un état de perfection » et l’appel 
universel à la Sainteté. Signe des temps, saint Jean Paul 
II a béatifié Luigi et Maria Beltrame Quattrochi en 2001 et 
Benoit XVI a canonisé Zélie et Louis Martin en 2015. Alors 
continuons de creuser ces questions en Communauté, je 
crois que nous sommes sur le bon chemin !

François Vignon, Modérateur

VIE COMMUNAUTAIRE
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La guérison par la Foi en Jésus est au cœur du don 
de la Communauté du Puits de Jacob. Le Père 

Bertrand, s.j., notre fondateur, a connu et vécu la grâce 
du Renouveau en 1972 au cours de sa formation jésuite 
à Fourvière. Il nous a, dès les débuts, formés et ouverts 
à cette expérience de la guérison. Dans le Livre de Vie 
de la Communauté, il est dit ceci : « Le petit groupe de 
prière dans lequel je suis intégré a affermi ma conviction 
qu’une certaine manière de prier et de partager en petit 
groupe, allié à un certain type d’accompagnement ou de 
prière les uns pour les autres dans la foi, disposait les 
personnes à recevoir des grâces de guérison, à vivre une 
transformation intérieure profonde ».  Nous vérifions au 
long des années combien la vie communautaire que nous 
essayons de vivre et transmettre, est le berceau d’où 
peuvent jaillir ces guérisons. Nous veillons à la formation 
et à la supervision de nos retraites, et nous nous rece-
vons d’autres lieux et communautés d’Eglise, vivant ainsi 
le Donne-moi à boire de Jésus, cher à notre Communauté 
(cf. Jn 4). Ainsi le P. Bernard Bastian a particulièrement 
développé l’articulation salut-guérison. Le P. Gueydan s.j., 
lors d’Exercices qu’il accompagnait avec nous, a creusé 
le lien entre pardon et guérison.  Nous avons eu aussi 
l’opportunité de rencontrer Neal Lozano (fondateur du  
Ministère du Cœur du Père) qui nous a partagé une ma-
nière de pratiquer la délivrance.
Notre ouverture œcuménique nous donne également 
l’occasion de vivre des temps forts avec des frères et 
sœurs d’autres églises. Nous sommes conscients de tout 
ce qui nous a été donné et qui constitue un patrimoine 
à transmettre aux nouvelles générations. C’est pour tout 
cela qu’à l’approche des 50 ans de la Communauté, il 
est bon de nous arrêter, de relire le chemin parcouru 
pour progresser encore. Nous avons demandé à la Com-

munauté du Chemin Neuf d’animer deux journées sur 
la guérison par la foi lors de notre dernière Assemblée 
Communautaire. La présence active et puissante dans le 
Saint-Esprit de nos frère et sœur de cette communauté 
amie a libéré la louange, qui est la porte d’entrée dans la 
vie charismatique. Nous avions tellement besoin de re-
nouveler ensemble cette louange et de la vivre les uns 
devant les autres dans une plus grande fraîcheur et li-
berté. Nous nous sommes laissé surprendre et la joie de 
l’Esprit s’est puissamment manifestée. Nous avons par-
tagé en simplicité nos expériences, source de véritables 
actions de grâce. Chacun pouvait poser ses questions, 
faire part de ses hésitations, être entendu, accueilli dans 
sa recherche. Un vent de liberté et de joie simple a tra-
versé ces journées qui ont renouvelé notre propre joie de 
pouvoir vivre et faire vivre la grâce de la guérison et du 
salut, en France comme au Togo. 

Monique Graessel, Communautaire 

Comment la guérison par la foi serait-elle 
possible sans une intense vie dans l’Esprit ?

Aujourd’hui encore, je reste habitée par ce que j’ai 
vécu lors du temps fort sur la guérison fin août. 

J’ai été touchée par l’humilité des intervenants. Pour nous 
parler de la guérison, ils ont simplement témoigné de leur 
expérience, leurs forces, mais aussi leurs limites person-
nelles, mais surtout leur confiance en la bonté de Dieu.  
Cela a libéré la parole dans le groupe et nous a permis 
de prendre conscience à notre tour de nos propres limites 
et d’oser les exprimer à haute voix.  Comme dans les 
psaumes, tous ensemble nous avons alors prié, loué et 
adoré Jésus Sauveur. Le lendemain j’ai moi-même de-
mandé et reçu dans la confiance la prière de guérison. 

J’ai ressenti la force et la douceur de la présence du Sei-
gneur qui me tient par la main et ne me lâchera jamais. 
Cette expérience m’a bouleversée et aujourd’hui, à dis-
tance de ce temps fort, je me sens portée et fortifiée.
J’ai aussi senti que je faisais partie de ce peuple du Puits 
en recherche et confiant en l’Amour indéfectible de son 
Dieu. Nous nous portons mutuellement, dans la joie ou 
dans la peine et c’est bon et solide.
Je me sens en paix et dans la gratitude d’avoir pu vivre 
tout cela. 

Roselyne B., Alliée

Deux jours de grâce

Lors de l’Assemblée Communautaire de fin août, les responsables de la Communauté ont proposé que l’on vive 
un temps fort autour de la guérison.
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VIE COMMUNAUTAIRE

Dieudonné, 29 ans, vient de la région de Kandé 
(Nord Togo). Logé au presbytère pour faire ses 

études, il est touché par le témoignage évangélique 
des prêtres et paroissiens engagés. Il reçoit le baptême 
à 19 ans, chemine dans le groupe vocationnel de sa 
paroisse. Son Curé lui fait connaître la Communauté 
du Puits de Jacob qu’il rejoint à la fin de sa formation 
en maintenance de réseaux informatiques. C’est la 
simplicité des relations fraternelles et du service 
mutuel qui le saisit.

Philippe et Marcelle se sont rencontrés au Puits… 
après avoir suivi la même retraite, la RIVE (Retraite 
d’Introduction à la Vie dans l’Esprit) en 2016 ! Leur petit 
garçon Siméon a 5 ans. Touchés par le témoignage du 
couple communautaire français, Joseph et Catherine 
Haber, rejoints par la vie fraternelle et sa simplicité, 
par la dynamique de prière charismatique au cœur 
de la vie et par la participation à la restauration de 
l’homme dans toutes ses dimensions, ils frappent à la 
porte de la Communauté. C’est toute leur vie de couple, 
de famille, leur vie professionnelle qui s’imprègnent de 
la spiritualité du Puits de Jacob. Travaillant au Centre 
Médical La Source,  ils entrent aussi progressivement 
dans le service d’autres activités de mission.  Ainsi 
ont-ils la joie de témoigner de leur vie de couple 
et de famille auprès des jeunes qui fréquentent la 
Communauté.
Philippe a 45 ans, il vient de Bassar, à la frontière 
du Ghana, né dans une famille polygame, il reçoit le 
baptême à 16 ans. Il fait ses études à Kara où il obtient 
une maîtrise en Finances et Comptabilité. Depuis 10 
ans il travaille au Centre Médical. Il est engagé dans 
la paroisse « Christ Lumière du Monde », paroisse qui 
est aussi celle de la Communauté. Il en est un lecteur 
fidèle. C’est son désir de vivre en accord avec sa foi 
et son amour de la Parole qui lui font rencontrer la 
Communauté.  

Marcelle est née à Sokodé et a été baptisée enfant. 
Longtemps engagée dans sa paroisse : la Cathédrale 
de Sokodé, elle y anime les Cœurs Vaillants et Ames 
Vaillantes. Elle a 43 ans. Après plusieurs expériences 
professionnelles, employée, gérante de supermarché, 
commerçante, elle travaille au Centre Médical dans 
l’équipe d’entretien depuis 7 ans. Par la RIVE, Marcelle 
a appris à nous connaître, mais elle nous avait vu arriver 
avant même les constructions de la Communauté et du 

Centre…Son regard attentif lui permet de repérer les 
besoins des uns et des autres tant à la Communauté 
qu’auprès des malades. 

Quelle joie ce dimanche 28 septembre, l’amphithéâtre 
déborde ! Il y a de la curiosité : un couple qui s’engage 
au sein d’une communauté ! « Tous appelés à la 
sainteté (cf. Vatican II LG 40) quel que soit notre 
état de vie… », ces paroles de l’homélie du Père 
Bertrand retentissent au cœur de tout ce peuple 
et libèrent un souffle d’espérance et de joie. La 
Communauté est heureuse de montrer la grâce de 
ses mixités célibataires-couples, hommes-femmes, 
laïcs-clerc, noirs-blancs, professionnels-permanents… 
Grâce d’un chemin patient qui nous apprend à nous 
connaître et à nous recevoir dans nos différences et 
complémentarités. Cette grâce est née au Togo, quelle 
joie, quelle aventure !

Véronique Mercky, Communautaire

Dieu  se révèle dans la multiplicité des
vocations
Le grand jour est arrivé ! Dieudonné, Marcelle et Philippe s’engagent dans la Communauté du Puits de Jacob 
ce dimanche 28 septembre 2025. Jour de célébration, jour de manifestation, jour de fête. Il y a longtemps que 
chacun se prépare : 3 ans pour Dieudonné, 5 ans pour Marcelle et Philippe. Les familles sont là 2 jours avant, 
afin de faire connaissance avec la Communauté.

Philippe                       Marcelle             et Dieudonné
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Les Orientations Pastorales 
au terme d’une patiente gestation 

Tout commence en Juin avec la série des bilans : 
bilans personnels, des différentes missions, de la 

vie ensemble… Tout cela est donné au Conseil qui laisse 
« reposer » durant l’été.
Fin août, lors de la session pastorale, le Collège des 
Anciens et le Conseil de Communauté se retrouvent pour 
5 jours de prière, de relecture, de travail d’écoute et de 
recherche.
Nous nous partageons les points forts et les points faibles 
que nous avons pu percevoir à la lecture de ces bilans, 
et quel mouvement s’en dégage, quelles questions se 
posent à nous.
Cela prend du temps et nécessite une grande ouverture 
au Seigneur, l’accueil de nos différences et de nos points 
de vue variés. 
Le 3ème jour est le temps où nous déposons tout ce travail 
dans le Seigneur pour accueillir de Lui la nouvelle année. 
Nous vivons alors une heure d’assemblée de prière : 
louange, action de grâce, ouverture à Sa Parole, avec des 
temps d’adoration, de silence…

Puis chacun prend une heure de prière personnelle avec 
les paroles reçues en demandant au Seigneur : de tout 
cela, quelle peut être « la » ligne conductrice pour le 
Peuple du Puits cette année ? Des « embryons » d’OP 
mûrissent alors dans notre oraison, qui nous amènent, 
le plus souvent, à un premier important consensus en fin 
d’après-midi.
Les deux jours suivants nous revenons à notre travail 
général : finances, administration, organisation… A travers 
lui et notre prière, l’idée directrice des OP s’imposera 
claire et nette. Et nous accueillerons son intitulé. Pour cette 
année il s’agit d’un verset du psaume 95 : « Aujourd’hui, 
puissiez-vous écouter sa voix ».
Le Modérateur rédigera un texte qui étoffe et explicite ces 
Orientations que nous accueillerons en Communauté, 
puis en Peuple, et que nous essayerons de traduire de 
différentes manières au long de l’année pastorale. 

   Anne Françoise Arnould, 
membre du Conseil de Communauté

VIE COMMUNAUTAIRE

La manière dont 
cet emploi 

de secrétaire s’est 
présenté à moi est 
une délicatesse de 
la Providence. Je 
devais trouver un 
travail et le poste s’est 
libéré quasiment en 

même temps : je n’avais jamais été secrétaire mais 
je me suis proposée et car ce poste correspondait à 
mon désir de travailler en lien avec ma foi. François, 
notre Modérateur, et Myriam, notre Coordinatrice, ont 
eu la magnanimité de me faire confiance malgré mon 
manque d’expérience, cela m’a beaucoup touchée. 
Ce travail n’était cependant pas attirant pour moi : j’ai 
passé presque toute ma vie active dans les arbres (frui-
tiers) ! et dans d’autres travaux manuels … l’idée de 
passer la journée devant un ordinateur ne m’enchan-
tait pas. Heureusement, la diversité est là : des inscrip-
tions à la saisie de quelques éléments comptables, en 
passant par des ‘extras’ comme monter la Starlink sur 
un toit ou changer un filtre à eau, la collaboration pour 

la mise à jour du site, la correction des articles de la 
Lettre du Puits, et les contacts avec de nombreuses 
personnes. Ce qui me tient à cœur est l’accueil le plus 
large et bienveillant possible aux personnes qui entrent 
en contact avec la Communauté ; je laisse parler mon 
cœur à l’écoute de tous ces appels. Ma principale diffi-
culté est d’accepter que nous ne puissions pas dire oui 
à toutes les demandes ! 
Ce qui me nourrit est aussi le climat fraternel et la 
collaboration avec les frères et sœurs Communautaires 
et Alliés, avec lesquels une complicité se tisse. C’est 
bon de travailler avec Myriam, notre Coordinatrice, qui 
est aussi ma « supérieure » dans le travail, et qui veille 
à ce que je ne m’ennuie pas ! à ce que tout se passe 
bien pour moi. Une mention spéciale pour Danielle 
avec qui nous assurons une présence très fidèle à la 
pause-café du matin, temps fraternel essentiel à ma 
vie !                                                            
Ainsi le Seigneur m’a secourue et me permet d’assurer 
ce service pour la Communauté qu’Il aime. J’en suis 
heureuse et reconnaissante. 

Imelda Emilie

Travailler pour le Puits 

Les Orientations Pastorales d’année (OP) sont une insistance spirituelle qui guide notre vie et notre mission. 
Voici le processus dont elles sont le fruit.
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LA THUMENAU

J’ai été émerveillée de la vie si parfaitement 
organisée des abeilles. Elles assurent 60 % de la 

pollinisation des espèces végétales mais sont menacées 
par les pesticides.
J’ai été impressionnée par la visite du Centre de Tri des 
Déchets Ménagers où sont triés chaque année 50 000 
tonnes de papiers et emballages ménagers, en partie 
transformés en objets utilitaires au lieu d’être incinérés et 
de polluer l’atmosphère.
J’ai été réconfortée par la conférence « Foi et Ecologie » 
donnée par Frédéric Rognon, professeur à la faculté de 
théologie protestante de Strasbourg. Il nous parlait de 
Jacques Ellul, qui annonçait déjà au siècle dernier, ce qui 

arrive aujourd’hui sur le plan écologique. Celui-ci nous 
invite à l’espérance et à la foi, à croire dans la promesse 
du Seigneur d’être toujours avec nous dans les situations 
difficiles, car les moyens humains ne suffiront pas.
Surtout j’ai beaucoup aimé prier chaque jour à l’eucharistie 
la belle Prière pour notre terre du Pape François (Laudato 
Si 246). Cette prière m’a beaucoup touchée parce qu’elle 
nous positionne au plan spirituel et nous engage. Ce n’est 
qu’avec le soutien du Seigneur et en ouvrant nos cœurs 
aux autres que nous pouvons, chacun à notre niveau, 
mener ce combat pour la protection de la vie. 

Geneviève Mercky, Communautaire

Communion des coeurs 
dans le Temps pour la Création

Vraiment, c’était un voyage d’émerveillement. Jean-Claude 
Moes, dernier apiculteur professionnel de Strasbourg, nous 

a emmenés le temps d’un après-midi dans l’univers des abeilles.  
Avec l’aide d’une projection pleine de belles photos, Jean-Claude 
nous a passionnés en nous racontant le mode de vie des abeilles : 
par exemple nous avons appris qu’elles ne se reposent jamais (pas 
même la nuit !), qu’il leur faut faire 40 000 km pour un kilo de miel, 
qu’elles ne vivent que 40 jours en été et qu’elles ont pour seul objec-
tif que la colonie grandisse ! Nous avons aussi mieux compris toute 
leur importance pour notre survie : elles participent en grande partie 
à la pollinisation de nos fruits et légumes (8 plantes sur 10 ont besoin 
d’être pollinisées pour produire du fruit). Nous étions là (une quinzaine 
de personnes) comme des enfants, à poser un tas de questions, aux-
quelles Jean-Claude, en bon pédagogue, prenait soin de répondre. 
Un moment rare où l’on s’est émerveillés ensemble !

Clarisse Couchoud, Communautaire 

Incroyables abeilles : 
un « atelier d’émerveillement »

Sous la houlette de notre sœur Clarisse, très engagée dans le mouvement de sauvegarde de la Création, nous 
vivons chaque année un mois de prière et d'initiatives diverses. Il s’agit de nous sensibiliser, dans l'élan de 
Laudato Si, au soin de notre Terre, don du Créateur.

Samedi 6 septembre dernier, le Centre d’Accueil de 
la Thumenau revêtu des couleurs de fin de saison, 

a ouvert parc et jardin à « Nature en Fête », événement 
initié par la dynamique Mairie de Plobsheim.
Nous étions l’étape N°4 d’un Circuit Vélo organisé par la 
Commune, halte qui a permis une bienfaisante détente en 
milieu de parcours.

Flânerie dans le parc, petite restauration, mandala land 
art, voyage au cœur du potager en permaculture, ont 
constitué un espace de découvertes, de rencontres, 
d’échanges fructueux et joyeux.
Cette journée nous a donné la joie de nous ouvrir large-
ment aux terres d’alentour.

Marlise Hurstel, Communautaire

Nature en fête
Cette année, nous nous sommes aussi associés à notre commune de Plobsheim qui vivait une journée Nature en fête.
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LA THUMENAU

   Quand l'atelier pédagogique renaît de 
ses cendres... 
Expression qui peut être entendue au propre comme au figuré, puisqu'il a failli être détruit par un incendie en 2005.  

Le 20 octobre dernier, pendant les vacances, nous avons 
sollicité les ados du Puits qui le pouvaient pour faire une 

grande avancée dans les travaux : démontage des anciens 
rails d'isolation, déménagement de meubles, fixation de 
planches pour boucher les interstices, nettoyage de murs...
Une journée où la fraternité a pris corps, comme en témoigne 
cette photo : en unissant nos forces, on peut beaucoup plus 
qu'en étant seul !

Anne-Laure 

Echos de leur vécu :

- Ça fait plaisir de venir et de travailler ensemble. 
- On a bien travaillé, on a bien mangé, on a bougé, on a vu du 
monde !
- On a vu l'avancée du travail. Parfois on fait des travaux mais 
on n'a pas vraiment l’impression d’avancer. Là on a démonté 
tous les rails, on a commencé à mettre les planches et à laver 
les murs.  On a vu comment ça avançait ! 
- On ne pensait pas qu'en un jour on pourrait faire autant de 
choses ! 

Merci à Aubane, Armance, Raphaëlla, Yaëlle, Jean, Vianney et 
Simon !
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L'accueil de groupes s'est à la fois multiplié 
et diversifié. Au cours de notre « meilleure » 

année nous avons ainsi accueilli 37 groupes !
Le bouche à oreille a fonctionné dans les paroisses 
avoisinantes. Les personnes aiment venir dans une 
Communauté vivante.
Pour que cet accueil soit structuré, nous avons 
créé des outils pour connaître leurs besoins et 
comprendre leur organisation. Nous avons mis sur 
pied des équipes d'accueil. Beaucoup de choses 
se passent déjà en amont au téléphone, ou lors de 
visites pour découvrir les lieux.
Ce qui me donne de la joie c’est que les personnes 
vivent quelque chose de bon, et que la Communauté 
soit connue.

Danielle, Communautaire

Elargir l'espace de notre tente !

Depuis 2009 s’est développé l’accueil des groupes extérieurs, groupes d'Eglise et plus largement. Cela a 
permis de nous ouvrir davantage à notre environnement géographique et ainsi de créer des liens. Danielle 
est la « cheville ouvrière » de cette mission.

L’Association CSI (Solidarité Chrétienne In-
ternationale)
En mars 2025 les bénévoles strasbourgeois de 
l’association Solidarité Chrétienne Internationale ont 
organisé un week-end de formation à la Thumenau : 
« L’audace d’être chrétien ». Ce cadre calme 
et reposant, à côté de Strasbourg, est une 
bénédiction ! et l’accueil discret et bienveillant des 
communautaires vous fait vous sentir comme chez 
vous… Nous avons pu préparer soigneusement le 
programme avec deux membres de la Communauté, 
si bien que tout était parfait : nous avons bénéficié 
de plusieurs salles de réunion, la chapelle pour la 
prière, l’hébergement et les repas impeccables… le 
tout pour un prix très correct.
Nous avons déjà réservé un prochain week-end en 
janvier 2026 !

Angélique Gourlay, présidente de CSI-France 
www.csi-france.fr

Groupes de confirmands 
Par ma mission de Coopératrice de la pastorale, 
j'aime emmener mes jeunes en retraite. Je prends 
mon téléphone, Danielle décroche... et nous voilà 
quelques mois plus tard avec nos bagages ; l'accueil 
des membres de la Communauté et des bénévoles 
est plus que chaleureux. Aider à faire la vaisselle, 
une découverte pour certains jeunes : « Trop bien 
de faire la vaisselle avec les dames, on discute, on 
apprend à les connaître ». Les célébrations dans la 
magnifique chapelle sont des moments très forts, 
remplis de joie et de fraternité !

C.K.

Un groupe PRH (Personnalité Relations Hu-
maines)
Merci à toute la Communauté pour votre accueil 
généreux et empressé. Nous avons pu vivre notre 
stage dans la joie, célébrant la victoire de la vie sur 
nos morts, victoire de l'Amour plus fort que nos fer-
metures et nos égocentrismes.

C.G.
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MISSION

Lundi 16 novembre 2015, 3 jours après les attentats meurtriers à Paris, la toute nouvelle colocation de jeunes 
pend la crémaillère 22 rue Kuhn à Strasbourg.
L'aventure intergénérationnelle entre des Communautaires, « les vieux », qui déménagent sur le quartier, et 
cinq jeunes entre 18 et 25 ans démarre avec enthousiasme.
10 ans plus tard, que sont devenus tous ces jeunes qui y sont passés ? Qu'ont-ils gardé de cette vie commune 
pour leur vie d'aujourd'hui ? Nous avons voulu les rassembler au cours d'un week-end de retrouvailles, début 
septembre, pour rendre grâces. Ecoutons-les.

Ce que je garde encore vivant de mon passage à la coloc, 
c'est mon goût pour l'accueil qui a été encouragé par la 
découverte de l’attention à la personne, si chère au Puits. Je 
garde également dans le cœur un lien de type familial avec 
les Communautaires de la coloc et ceux de la Thumenau. 
Elise

10 ans de colocation de jeunes 
à l'école du Puits de Jacob

Je garde de ces nombreuses années de coloc les 
amitiés très profondes tissées dans le quotidien 
partagé de nos vies, quotidien autant matériel que 
spirituel. Chaque année, avec sa configuration 
particulière des colocs, m’a appris sur les difficultés 
et le bonheur du vivre ensemble. 
De surcroît, la joie s’est étendue à nos voisins Yves 
et Isabelle, avec qui nous sommes devenus vraiment 
amis. Et cela dit beaucoup sur ce que nous voulons 
vivre en tant qu’êtres humains, et ce à quoi nous 
sommes appelés : à la communion des visages en 
Dieu. Manon

Le fruit qui me vient en premier ce sont les soirées 
de relecture qui m'ont permis de m'arrêter et d’être 
aidée à repérer régulièrement la présence de 
Dieu dans ma vie, repérer ce pour quoi j'avais du 
goût et ainsi discerner mes petits et grands choix. 
Les partages, suite à cette relecture, étaient fort 
enrichissants. Nous cheminions les uns avec les 
autres à la suite du Christ. D'ailleurs, cette "méthode" 
ne m'a pas quittée après mon départ de la coloc : je 
continue de cheminer dans la spiritualité ignatienne 
avec d'autres. Maud  

La grâce abondante de Jésus-Christ mon Sauveur et 
Seigneur m’a permis de cheminer quelques années à 
« l’école du Puits ».
Bien plus qu’un lit à la rue Kuhn, j’ai trouvé une véritable 
communion de vie avec des frères et beaucoup de sœurs, 
rythmée au son des Laudes et des soirées fraternelles avec 
nos « vieux ». Toutefois, mis à part l’aspect pratique d’une 
telle coloc qui m’a appris à vivre dans un environnement 
principalement féminin, je retiens surtout que chacune et 
chacun, par leur cœur attaché au Christ, ont reflété les 
attributs de Dieu. Cela m’inspire encore aujourd’hui comme 
mari et père et pour construire l’homme de demain. 
Merci Seigneur, pour ces années de joie et d’apprentissage 
au sein de la colocation du Puits de Jacob. Merci d’avoir 
donné à nos aînés cette vision dans laquelle des jeunes de 
tout horizon peuvent garder les yeux sur Toi et cheminer à 
Ta suite ! Samuel
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Au fil du ménage, du service à table, de la préparation des repas, liens, 
confiance et complicité entre frères et sœurs de l'équipe se tissent 

peu à peu sous l'action discrète et magnifique de l'Esprit Saint.
C’est surprenant de voir comment une harmonie s’opère entre « les vases 
d’argile fissurés » que nous sommes, reliés pour nous mettre au service de 
notre Père et de son Fils.
J’expérimente qu’être au service, c’est me laisser guider par l’Esprit, pour 
avant tout « être » dans l’agir. C’est rester vigilante, attentive aux retraitants 
tout en assurant les services. C’est quitter la performance, ma seule volonté, 
pour me laisser façonner, invitée par le Seigneur à Le laisser faire. Quel sou-
lagement de porter à plusieurs les efforts, la mission. J’ai reçu l’aide délicate et 
discrète des frères et sœurs lors de moments plus difficiles pour moi pendant la 
semaine, et cela m’a éclairée. Je suis à l’abri du Très-Haut, sous son ombre, je peux 
compter sur le soutien des frères et sœurs, de la Terre et du Ciel.

Marie-Aude

Au service dans une équipe d'accueil

Malvoyante sévère, je travaille dans une 
administration et peux exercer mon métier grâce 

à un matériel adapté : synthèse vocale et écran braille qui 
peut être connecté à un ordinateur. À l’annonce du week-
end, je me suis dit : « Comment peut-on déjà proposer 
un week-end sur la fatigue et l’importance du repos à 
la rentrée ? », pourtant, c’est bien dans cet état d’esprit 
que je suis arrivée le vendredi soir. La veille, on m’avait 
posé un implant et je commençais à ressentir de vives 
douleurs. De plus, j’avais appris le matin-même que je ne 
remplissais pas les conditions pour obtenir un congé de 
formation professionnelle. C’était donc difficile pour moi 
de lâcher prise et de m’abandonner. À priori, je n’étais 
pas la seule à avoir ce ressenti car, lors de la première 
veillée, le mot retenu dans la lecture du texte proposé 
était « courage ». Le samedi, un temps personnel avec 
le psaume 103 m’a plongée au cœur de ma détresse. 
Comment bénir quand on a l’impression d’être sans 
repère ? Pourtant l’après-midi, les choses allaient prendre 
un autre tournant et ce, grâce à des ateliers très concrets 
se référant à nos cinq sens. Quel bonheur de prendre le 
temps de goûter, de sentir, d’écouter et de toucher. 

Lors du temps de partage le soir, je commence à percevoir 
les premiers encouragements. Le retour bienveillant des 
personnes m’apporte progressivement un réconfort, et 
c’est le soir lors de la deuxième veillée durant la prière 
des sœurs que la consolation atteint son apogée. J’ai alors 
vraiment vécu une délivrance et découvert de manière 
concrète que le Seigneur m’avait voulu vivante dès ma 
conception. Ainsi quel bonheur de savoir que je ne suis 
pas là par hasard, que je peux lui faire confiance, tout cela 
exprimé de manière si vraie et si proche. La nuit, le repos 
prend le dessus et le lendemain, je peux écouter avec 
une grande attention les exposés résumant les fatigues 
auxquelles nous devons être attentifs.  Le temps de partage 
et la prière pour chaque participant du groupe finissent de 
me fortifier pour aborder les jours suivants. Ce week-end 
me porte encore aujourd’hui, c’est avec une grande joie 
que je continue d’avancer avec ce qui m’a été donné.  

Valérie

Retrouve l'élan au travail 

Pendant les retraites, le service de l’accueil nous tient particulièrement à cœur.
Pour chacune d’elles, des équipes sont constituées sous la houlette d'une maî-
tresse de maison. Marie-Aude, au service à la Retraite-Chantier durant deux 
étés, nous partage son témoignage. 

Le week-end en commun des parcours Foi et Vie professionnelle et Réseau Santé fut un temps privilégié pour 
apprendre à s’arrêter, s’interroger sur les causes d’une fatigue excessive, et goûter le repos en Christ. Valérie 
nous partage son cheminement.
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MISSION

Lundi 24 novembre a eu lieu, à l’église du Christ 
Ressuscité, une assemblée de prière conjointement 

animée par nos deux Communautés. Véritable cadeau 
de part du Seigneur qui accueille avec gratitude l’unité 
que nous vivons ensemble. C’était comme une fête qui 
scellait l’aventure qui nous lie depuis bientôt quarante 
ans, initiée par nos fondateurs respectifs et qui dure au-
delà des personnes, des pasteurs ou responsables de 
communauté qui se succèdent. Une volonté commune de 
faire connaître ensemble la bonté de Dieu manifestée par 
le Christ et de désirer l’unité du corps du Christ qu’est 
l’Eglise, voilà ce qui nous a réunis pour cette soirée. Après 
un temps de louange où s’accordaient magnifiquement 
les musiciens des deux équipes, nous nous sommes 
répartis en binômes des deux églises 

pour accueillir et bénir tous ceux qui le souhaitaient dans 
une prière des frères. Elles avaient le poids d’existences 
souvent fracassées et meurtries, ces prières, mais 
déposées dans les cœurs des priants, elles ouvraient 
un passage. Cela s’est senti particulièrement dans le 
temps d’action de grâce et de louange qui clôturait cette 
soirée. On avait l’impression que nous étions une foule, 
que la louange emplissait les murs et réchauffait l’église 
qui, sans chauffage, en avait bien besoin. Nous aurions 
bien continué toute la nuit, mais nous aurons d’autres 
occasions de vivre de tels moment de grâce et déjà nous 
nous en réjouissons.

Monique Graessel, Communautaire

En mission avec la Communauté Saint-
Nicolas : un moment de Ciel sur la terre !
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Quoi de neuf à Sokodé ?

La Communauté devient une « vraie » Communauté 
du Puits de Jacob :  par son nombre, puisque huit 

togolais et trois français peuvent être repérés à l’amphi-
théâtre ou à la chapelle… par sa plus grande mixité avec 
l’arrivée parmi eux d’une famille de professionnels, vivant 
avec leur petit garçon hors de la maison communautaire 
dans un quartier proche. Et je n’oublie pas notre mélange 
de races, d’ethnies et d’états de vie ! Voici qui nous rend 
proches de tous, là-bas comme ici.

Cette communauté sous la responsabilité du frère Moïse 
est joyeuse, fraternelle, énergique, et je suis frappée par 
le travail de construction en cours : une nouvelle étape de 
fondation : je pense à l’ajustement des outils de mission 
français pour les retraites et formations, à la recherche 
d’une vie communautaire « Puits de Jacob » pour Soko-
dé, au discernement au sujet des missions plus larges et 
de leur articulation : le Centre Médical au service de la 

santé aujourd’hui,  Kparioh et l’offre thérapeutique psy-
chologique et spirituelle demain, avec Joël, psychologue 
en formation, et Daniel, prêtre. Cela concerne encore la 
réflexion sur le lien à la paroisse, ou la place des AGR 
(Activités Génératrices de Revenus). Ces travaux de ré-
flexion et de discernement se font en présence du Fonda-
teur, par et pour ceux à qui l’avenir appartient, beau défi 
d’obéissance au Saint-Esprit !

Evidemment la visite au Centre Médical m’a passionnée : 
j’en ressors plus consciente de la complexité des difficul-
tés, mais confiante en particulier dans les chefs d’équipe 
grâce au travail de formation de Robert Murit ; pleine de 
reconnaissance pour notre médecin chef,  Docteur Jean 
Eudes ; un peu rassurée par un meilleur climat interne et 
l’attention à la qualité de l’accueil grâce à l’accompagne-
ment de Joseph Sedo, docteur en psychologie ; et im-
pressionnée par le nouveau laboratoire, fruit de la persé-
vérance de Cécile ! La présence et le travail généreux des 
Français en mission, la bonne ambiance à la « Maison 
des expats » où ils vivent, tout pousse à continuer cette 
dynamique Nord-Sud des origines.

Reste le défi financier à cette étape de renouvellement du 
matériel biologique et médical après 15 ans.

Tout là-bas me semble plus simple, plus difficile, plus 
précaire, plus confiant, plus joyeux, et Dieu n’est jamais 
loin des lèvres et du cœur, bel enseignement de vie pour 
nous !

Véronique Vignon, Communautaire

Notre voyage au Togo cette année est la stricte copie de celui de 2024 : visite de la Communauté, engagements 
de nouveaux frères et détour par le Centre Médical. Pourtant, étonnamment, tout m’a paru différent.

AU TOGO
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AU TOGO

On ne peut pas parler de la Communauté du Puits 
de Jacob, du moins au Togo, sans mentionner 

le Centre Médical. Car notre Communauté est ordonnée 
à la restauration de l’Homme, de tout homme et de tout 
l’homme, c’est à dire qu’elle est appelée à relever et res-
taurer l’homme dans toutes ses dimensions, physique, 
psychique, spirituelle et morale.

Cela prend donc en compte tous ses lieux de vie et tout 
son univers. Pour cette raison il a été discerné que la visite 
des malades et du personnel soignant dans notre Centre 
Médical est importante et fait partie de notre engagement. 
Ainsi nous voulons nous rendre disponible à l’écoute et au 
soutien spirituel ainsi qu’au renforcement de l’Espérance 
dans le Salut en Jésus.               

Après un temps d’initiation par mon frère Léon-Marie, j’ai 
maintenant une année entière d’expérience dans cette 
pastorale des malades, de leurs accompagnants et du 
personnel soignant et je ne peux qu’encourager cette 
belle et salutaire initiative. Bien sûr avec l’exigence pre-
mière qui reste toujours la discrétion à propos de tout ce 
qui se vit pendant les temps d’écoute. 

Ainsi nous pouvons partager avec ceux et celles que nous 
visitons que notre Dieu est merveilleux et qu’Il attend tou-
jours notre retour à Lui, les bras ouverts. Notre message 
est que rien, absolument rien, ne Lui est impossible à ré-
aliser pour la restauration et le relèvement de l’homme. Et 
qu’Il fait tout concourir au bien de tous ceux qui L’aiment.
               

Je ne saurais finir sans mentionner que ces temps de vi-
site et d’écoute sont aussi, pour moi, des temps de res-
tauration personnelle tant de fois expérimentés. Il me pa-
raît urgent que nous nous penchions davantage sur cette 
mission de la Communauté, dans le but du relèvement de 
l’homme dans toutes ses dimensions.

Frère Alexandre Ayita, Communautaire

« J’étais malade 
et vous m’avez visité » (Mt 25,36)
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Pour ma part, je suis le chantier de la construction 
de la ferme. A cause de la saison des pluies, le 

captage d’eau n’a pas pu être fait, tellement les pluies 
tropicales descendant par le petit ruisseau qui aboutit 
à notre citerne, est devenu par moment un vrai torrent. 
Par contre, le gros œuvre des bâtiments de la ferme est 
terminé : maison du fermier, dépendance, magasin pour 
entreposer les récoltes, et l’apatam pour les réunions au 
grand air. Les toitures sont posées, les gaines électriques 
installées. Nous espérons terminer avant Noël.

Olivier, notre maintenancier, est pour moi un vis-à-vis pré-
cieux. Il m’a aussi semblé important qu’il y ait avec nous 
un Communautaire. La Fraternité m’a délégué Daniel qui 
va participer aux réunions de chantier. Il fait déjà partie 
de la Commission architecture. Il est bon qu’un jeune To-
golais soit impliqué dans les décisions à prendre au fur et 
à mesure de la construction. Ce sont eux, les jeunes, qui 
auront à gérer cette ferme. Edouard qui normalement y 
habitera, est consulté pour ces décisions. Comment voit-il 
sa cuisine, les espaces extérieurs etc.

Comment accéder à la ferme ? jusqu’à récemment, nous 
devions passer sur le terrain borné d’un voisin. En effet, 
depuis que la route de Bassar avait été refaite, nous ne 
pouvions plus accéder à cette route depuis le chemin ca-
dastré qui conduit à notre entrée. A la mairie nous avons 
rencontré le patron de l’entreprise qui a construit la route, 
pour lui soumettre notre « doléance » d’avoir un accès 
pour voitures et camions sur le chemin en contrebas de la 
route. Aujourd’hui, ce travail a été fait et les riverains, de 
plus en plus nombreux, peuvent y accéder sans difficulté. 
Grande action de grâces.

Prochainement nous allons faire installer un nouveau 
compteur électrique pour la ferme. Cela va aussi avanta-
ger nos voisins qui bénéficieront de notre investissement 
en poteaux électriques et câbles.

Voilà quelques nouvelles de Kparioh. Les Samedis Kpa-
rioh vont reprendre après la fin de la RIVE. Nous nous en 
réjouissons !
 

Bertrand Lepesant, s.j. fondateur

Premiers pas pour le Centre d’accueil, 
la ferme de Kparioh !
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RITRIT est né d’un désir profond : permettre à toute 
personne en quête de silence, de prière ou de sens 

de trouver facilement un lieu de retraite spirituelle dans 
une communauté religieuse chrétienne. À travers le site 
internet ritrit.com, des milliers d’hôtes peuvent aujourd’hui 
découvrir et contacter des abbayes, monastères et 
communautés d’accueil partout en France, en Belgique, 
en Suisse, et en Italie.
Notre mission est simple : servir les communautés dans 
leur mission d’accueil et faciliter la rencontre entre les 
retraitants et la vie religieuse. RITRIT ne remplace pas 
l’hôtellerie monastique, elle la soutient : le projet permet 
aux communautés de mieux gérer les demandes, de 
gagner du temps et d’accueillir plus sereinement ceux qui 
frappent à leur porte.

Une petite équipe 
au service des communautés
RITRIT, c’est avant tout une équipe jeune et engagée, 
animée par le désir de mettre ses talents au service de 
l’Église.
RITRIT fait partie de l’association PRIXM–Bernardins, 
aux côtés de PRIXM, qui fait dialoguer la Bible et la 

culture contemporaine, et de Biblus, un projet de podcasts 
bibliques pour les enfants. Cette start-up sans but lucratif 
est née en 2016 au sein du Collège des Bernardins à 
Paris, toute l’équipe travaille ainsi au sein de bureaux à 
cinq minutes du Collège.

Augustin, qui dirige aujourd’hui le projet, veille à ce que 
RITRIT reste fidèle à sa mission : offrir un outil simple, 
fiable et profondément humain au service de la vie 
monastique et religieuse.
Clémence, est la première interlocutrice des 
communautés : elle accompagne les hôteliers, répond 
aux retraitants et veille à ce que chaque demande trouve 
une réponse.
Étienne, développeur à plein temps, a lui-même connu la 
vie monastique. Son regard spirituel éclaire la conception 
d’un logiciel sobre, sûr et adapté aux besoins des 
communautés.

Jean-Baptiste, chargé de la communication, fait rayonner 
sur les réseaux sociaux la beauté de la vie religieuse 
à travers des vidéos, témoignages et rencontres qui 
touchent un large public.

FENÊTRE OUVERTE

RITRIT, une association 
qui fait connaître les retraites spirituelles
Depuis environ un an, la Communauté du Puits de Jacob est présente sur le site de Ritrit. C’est à la demande 
de notre Modérateur François que nous avons fait le travail de présentation de la Communauté et de ses pro-
positions de retraite pour obtenir une visibilité plus grande grâce à Ritrit. Mais … qu’est-ce que c’est Ritrit ? Ils 
se présentent.
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Une aventure d’Église
Chaque jour, l’association reçoit des messages de 
personnes profondément touchées par leur séjour en 
communauté : un visage, une prière, un silence qui a 
changé quelque chose dans leur vie. C’est pour rendre 
possible ces rencontres que toute l’équipe travaille avec 
enthousiasme. RITRIT fonctionne sur un modèle fondé 
uniquement sur le don. Les retraitants sont invités, s’ils 
le souhaitent, à soutenir le projet au moment de leur 
réservation, tout comme les communautés utilisatrices 
peuvent le faire librement. Ce choix, à contre-courant, 
traduit la conviction de l’équipe que la gratuité, la 
confiance et la bienveillance peuvent encore fonder une 
œuvre durable et fraternelle.
À travers RITRIT, l’équipe aspire à être un pont entre 
ceux qui cherchent Dieu et ceux qui les accueillent. Si 
vous souhaitez soutenir la mission de l’association, vous 
pouvez le faire librement sur : 
https://don.fondationnotredame.fr/ritrit

Clémence, de RITRIT

Les bureaux de l’asso PRIXM-Bernardins

Jean-Baptiste

Augustin, Clémence, Etienne
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COMMUNION ECCLESIALE 

Dieu est fidèle et bon ! Je lui rends témoignage 
par ces quelques lignes. Chargée du poids de 

plusieurs événements difficiles vécus les derniers mois, 
en particulier le retour inattendu d’une maladie endormie 
pendant de nombreuses années, je suis arrivée à la Thu-
menau le cœur lourd et le corps meurtri. La louange qui 
invitait le Saint-Esprit à prendre toute la place dans ce 
lieu, m’a encouragée à m’avancer pour la prière, d’au-
tant plus que les paroles du Père Baldo exhortaient cha-
cun à demander un renouvellement de l’Esprit Saint. “La 
bonne main de l’Eternel est sur toi” m’a-t-il été dit alors. 

J’ai été aussitôt remplie de l’amour du Père et renouvelée 
en profondeur. Dieu faisait un travail de restauration en 
moi comme Il l’avait entrepris avec Néhémie pour la ville 
de Jérusalem (Ne 2,18). Par mon témoignage, je voudrais 
à mon tour réconforter ceux qui travaillent aujourd’hui à 
restaurer leurs remparts.

Joëlle Haessler, pasteur en retraite

Embrasés par le feu 
libérateur du Saint-Esprit

Le Père Baldo Alagna est prêtre catholique et prédicateur missionnaire. Il œuvre à l’annonce de l’Évangile dans 
la puissance du Saint-Esprit, en vue de hâter le Réveil dans l’unité des chrétiens. Invité en octobre dernier par 
le Renouveau charismatique d’Alsace, il est intervenu en divers lieux d’Eglise, catholiques et protestants, durant 
tout un week-end. Ses pas l’ont ainsi conduit, accompagné de ses deux musiciens de Musictus, à la Thumenau 
où il a été l’orateur de la traditionnelle demi-journée organisée par la Fraternité Œcuménique du Renouveau en 
Alsace (FORA). Joëlle, participante, a accepté de nous livrer son témoignage.
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MERCI POUR VOS DONS
• Virement : IBAN = FR76 1027 8010 0100 0571 0424 520      BIC : CMCIFR2A

• Chèque à l’ordre de la Communauté du Puits de Jacob
à adresser au :

 Secrétariat CPJ
354 rue Fin de Banlieue

67115 Plobsheim

• CB  via notre site 
(nous avons des frais bancaires sur votre don 

si vous choisissez ce moyen de paiement) 

Si vous aimez notre Mission
alors… aidez-nous à la faire vivre !

Réduction d’impôt : 66 %*
*dans la limite des 20 % 
du revenu imposable

SOUTENIR
LE CENTRE 

MÉDICAL DE SOKODÉ 
TOGO

Pour les frais 
de fonctionnement 

AIDER
LA THUMENAU

à rembourser nos emprunts 
aux particuliers

pour la construction de 
la Maison Saint-Joseph



ÉVÉNEMENTS

Jours de peine et d'Espérance

Francine Stumpp est décédée le 12 août à l’âge de 80 ans. Amie 
de la communauté depuis très longtemps, elle avait déjà participé 

avec nous au grand Rassemblement de Pentecôte 82.
Francine était simple, discrète, attachée à Jésus, ne perdant pas
une occasion de rendre service, que ce soit aux Assemblées de
prière, à la soirée Champêtre ou au secrétariat dans le groupe 
précieux des « petites mains », etc.
Fidèle, depuis le début, du groupe Béthanie, sa fraternité et sa
douceur ont beaucoup marqué.

Mathilde Lerch est décédée le 12 octobre. Elle allait avoir 100 
ans et restait très attachée au Puits de Jacob où elle et son mari 

Alphonse avaient œuvré, avec beaucoup d’ardeur et de compétence, 
dans les multiples travaux des tout débuts de la Thumenau.
Leur présence reste vivante au milieu de nous, en particulier par le 
groupe « Tendresse » sculpté et offert à la Communauté par Alphonse, 
décédé en 2007.

Sûrs que nos deux sœurs sont accueillies dans les bras de tendresse du Père, nous les portons dans nos prières 
ainsi leurs familles respectives.

Francine à gauche, 
dans le  groupe Béthanie
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PROPOSITIONS

Moi soignant,
 suis-je le gardien 

de mon frère ?  
 Du vendredi soir 16 janvier 

au dimanche 18 janvier
Ouvert aux soignants et aux 
personnes en relation d’aide.

Week-end Jeunes 
Discerner : 

un chemin de liberté ! 
Du samedi 24 au 

dimanche 25 janvier  
Pour apprendre à discerner 

dans le Saint-Esprit.

Alimentation 
et vie spirituelle

Du jeudi 5 mars au 
dimanche 8 mars 

Interroger notre rapport à la nour-
riture, expérimenter combien la 

Parole de Dieu comble 
notre faim.

Le pardon, véritable 
résurrection ! 

Du mercredi 18 mars 
au dimanche 22 mars

S’immerger dans la puissance 
guérissante du pardon qui 

prend sa source dans la 
Miséricorde du Père.

Guérison
Du mardi 14 avril 

au dimanche 19 avril
Jésus console ceux qui 

pleurent, guérit ceux qui 
souffrent et pardonne à ceux 

qui sont rongés 
de culpabilité.

Exercices spirituels
Du samedi 21 février 
au samedi 28 février

Se laisser toucher par la Parole 
de Dieu, discerner les appels du 

Seigneur afin d’entrer dans 
sa vocation profonde.
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Rendez-vous réguliers 
avec la Communauté 

À Strasbourg                                                                                                                 
Le dernier lundi du mois                                                                                      
à 20h toute l’année
Eglise du Christ-Ressuscité 
Rue de Palerme, Esplanade

Secrétariat général  
Communauté du Puits de Jacob                                                     

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 22 11 14                                           

contact@puitsdejacob.com                     

 Assemblée de Prière 
charismatique

À la Thumenau                                                                                                      
Chaque 2ème lundi du mois                                                                                 
à 19h (sauf juillet-août)

Découvrez notre site !
Recevez notre newsletter…

www.puitsdejacob.org

CommunautePuitsDeJacob

Au Togo 
Communauté du Puits de Jacob

 BP 55
SOKODE

Centre d’Accueil 
de la Thumenau 
Maison du Puits de Jacob  

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 98 70 00

 thumenau@puitsdejacob.com

Nos adresses
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